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POFDLàTICaîS D'OBICKEKB 

I PROBLEMES EEGLaHEHTAIRES 

I 

qui 
Les problèmes rencontras dans os domaine tiennent à 1 *in«eetitude 

quant à 1 * é ta t -c iv i l exaet de nombreux tsiganes* 

Après 
^ 4 

analyse complète de l a si tuation, grâce à l ,exaoen ieffectué 
en l iaison avec le ministère de la jus t ice , d'un certain nombre de dossiers 

£. « I 

[reflétant assez exactement l'ensemble des difficultés teh&nerfes, i l 
est apparu qu'une solution pouvait e t devait ê t re trouvée pour chaque cas, en 
appliquant l a législation an vigueur* 

I Toutefois ,afin de f ac i l i t e r l a mise en oeuvre de cet te solution, e t 
conformément aux suggestions du rapport devinai 1966, un|magistrat de l a Chance! 

s questions, cependant lerie a é té désigné pour suivre plus particulièrement 
qm'! 

a-.* 

de la Direction de la; Population et des Migrations était 
Chargé d'aider à* la constitution des dossiers et à l'ac 
nécessaires* 

WltiU lissèment'des démarches 

Malheureusement, peu de résultats concrets * * # été obtenus à es jour 
• >e ds l'etti «.lier;. des tsiganes, qui es désintéressent ds la questl eu 

ne s 
laisse 
Si 

BaV les documents réclamés, ne laissant 
joindre u quand U s ne cherchent pas délibé 

» 

-muu 
L'adresse ou l 'on 
à res ter dans une 

tion iseégulière dont U s t i r an t certains avantages 

* * / • • 
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relat 
Ca^peut toutefois noter un sicra e&cooxmgeeftt i l es difficultés 

de lfétat-*niTil etf de la n*tioael*té atrèe la détermination 
perso s aTEnt la gt*srr*.scnt beaneo # t > • • ! «L» t e s TCUOT l e s 

jeunes gérÂrations# grâce, sêia doute àtX
f iaterreatica des serrlces sociaux «t des J 

associations e t k la disparitiom progrès sire dee voyages à l'étien^cer 

II 

A - Le s tajat, £e£ 2P2p£pygr& £XJ& i P i âS-J 

Le prograsxe d'action établ i en 1966 a pu être suiTi point pe* point 

Dans • é e presièr* étape 
I96T ajpercis de œnaidérerjcccse forains 

t t îeaàa X» 19 iareier 
a ! • instar de* industriels e t 

du 
rçents -> les artisans sans• doricilelfixe» 1 lescuele étaient aatérieuserent dotés 

W*K-m ue de no&adee 

i l w ^ ^ » ! ^ 9 efforts coqgugués dee ainlstères des'Affaires Sociales et de 
l fIntérieur o i t perais du substituer à, la l o i de I?I2 f - qui; imposait à une partie 
des •voyageurs* i les-accédas, un statut particulièrement rigoureux!et "dent l f a-J 
brofmtion était réclsj&ée| depuis 20 ans par l e s défense e> des tsiganes J * 

• L ( GtfU#«ci 3répcnd aux principaux objectifs que •* é ta i t {fixée l a < 
de la Population et dee Ki£Tetiena. puisqu1 e l l e contient les dispositions 

on 
ntes: 

que les 
de la possibilité offerte 

a «t iM u$ tri' t f j H 
* f » artisans d^cafeder au Eêna statut 

die pari t i c •t* caractère anthropométrique da t i t r e ds Circulation ratis aux 
s 

report 4e 13 à 16 ans de l'tg* auquel 
détenir un titre de circulation *.$ @B 

. * • • • F* Witt sans docicile fije doit 

remplaceront du risa cbli^atoixe du carnet nocade dans chaque té* 

disparition de 1 A plaque spéciale apposée sur les véhicules des nesadae 

H est à noter 
nation* de forains e t nocade 
deciciie. f ixe t 

par «i l leurs que l a l o i nouvelle euppriaeilea 
des et distingue tro is catégories da personne 

*?-* 

S BêJLS 

a) l e s Industriels, cants e t artisans, qui seront désormais -titulaires d'un 
l ivrât spécial ds circulation (sans obligation ds visa) • 

l a s salariés, retraités ou 
seront t i tulaires d'us l ivret 
tous l e s , 6 nais ) . 

ressources régulières, qui 
iobligatoire, probablement 

m \ 

r̂ ïSf̂  

e) l * s personnes as pouvant jus t i f i er da ressources régulières, qui se 
§j^titulairee j4*un oarnat de circulation (visa> camsuel). , 

t 

- ' . -

-•.'•• ' • * 

'Wjt 

% V |> T. ' 

•. 

«e / * • 
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vé 

• S i 1'enses.ble jde ces dispositions constitue vue xndlsoltattle ^ e l i c ; 
nation des nomades,en revanche un contrôle plus sérieu* - e t qui é t a i . 
^ n é c e s s a i r e - sera exerce, à l 'égard de »toua les sans domicile, , 

res de circuletion devront être périodiquement ;validesJ alors quat) 

V4. 

arnets^forains' étaient antérieurement valables sans limitationjde durée ui 

ai t l ieu ïà de nombreux 

craindre 

• Etant donné l e s 'délais indispensable peur l ' é laborat ion, l ' impression | n 
distribution des nouveaux t i t r e s de circulat ion , l a l o i du 3 Janvier 1^9 H 
ertra de son a r t i c l e 14 - ne devait ê t re applicable que le 1er janvier 1970. • 

que cette date ne doive»* ê t re reportée de quelques mois. * ^ 3 » « 
d'ores e t | d é j à , | e t dès le 3 janvier 1969, l a sujétion l a plus in tolérante de l a H 
l a i de 1*12 (le visa du came t ' nomade dans chaque commune) a disparu. Un p r e m i e ^ ^ M 
décret d'application de l a loi ; devrait ê t re soumis t r è s prochainement au C o n s e i l » , 

^ ^ ^ • B J ^ d p j ^ c i ^ s j j f e n . ^ ^ ~ " ^ ^ ^ ^ ^ B 

^ ^ ^ • i i e problèmejpoeé pari l ' app l ica t ion de l'ordonnance do 1958 - qui prévoyait 
une!-domiciliation- des personnes sans domicile f i x e - a été également résolu depuis 
l e Irapport de 1966. 

A l 'occasion de 1»élaboration<de l a l o i du 3Jjanvier 1969, l e s rep s 

sentants des ministères intéressés ont examiné dans(quelles conditions cette ordon 
nance pourrait être appliquée. Ils ont conclu que les difficultés évoauéesldanslle 
rapport de 1966» étaient à peu près insurmontables, et que notamment il paraissais • 
impossibletde déterminer les conséquences de; cette domiciiiation tant en ce qui 
coneme les intéressés eux-mêmes(que fies personnes acceptant de les domicilier cnez 

^ ^ ^ H l ) a n s cesÉconditions, le titre II de la loi du 5 janvier 1969 a abrog 
ordonnance de 1958 et a substitué à la notion dej domi T*fi 

chement administratif 

nHPMl. H. ! . . B „. f 1" 
^ ^ ^ ^ B Désormais Îles sans-domeilef f ixe devront chois i r ! une commune ae ai 
ai l a q u e l i e l i l s eeront ra t tachés pourjune durée minimale de 2 ah3. Le choix de cet te 
commune permettra de déterminer l a ] compétence de s i services adminis t ra t i fs l o c a u x ^ 
oui auront à connaître de leur ca s , notamment en matière soc i a l e [ e t [ f i s ca l e . I 1 B 

conditions de résidence - e t y exercer urront se marierIdansIcette!commune - sans 
_ u r d ro i t de vot«Kaprès 5 ans de rat tachement) . 3n f in , I l e rattachement e s t posai 
dans n'importe quelle commune, sous réserve que l e nombre des("voyageurs",n'excède 

5 yo de l a population Sédenta i re Ide l a Icommune 

Wm t H 1 * 8 t e r t e s d 'appl ica t ion de l a l o i du 3 janv ie r en ce qui concerne 
l e ; rattachement sont également en cours d 'é labora t ion . La Direct ion de l a Population 
e t Ides Migrations doi t suivre de p r è s , dans l e s mois e t l iée années à ven i r , l e s • 
conditions dans lesqutlLea cette, mesure devra permettre peu à peu aux populations • 
nomades de régu la r i se r leur s i tua t ion à 1* égard de l a l é g i s l a t i o n sociale» j ' ^ ^ H 

0 - La réglementation du stationnement H ^ ^ ^ ^ ^ B ^ ^ ^ ^ ^ H ' • ^ • ^ • H l H 

l a l o i de 1969 a l a i s s é i n t a c t s l e s pouvoirs de police"Jpour ce qui e s t du 
stationnement dea caravanes* Cf é t a i t l a condition sin£ qua non de sont adoption par 
l a Parlement. ^ ^ H | I fl^^H I <M 
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dans la ligna des suggestions contenues dans le rmppo :-^M H B Toutefois, ̂ ^ 
de 1966 trois faits .'importants doivent Ifftre signalés 

X V 

quatre noyyel 
1966 -
limite; 

i res du ciinlstere date 

13 avri l 19^/ 4 août 1967 - 5 février 1969) font aux maires 
s t a t i cn -

insis té sur 

- une iTrmnriante circulaire du 20 février 1968 r les^ministre3 deg 
affaires sociales, de l ' I n t é r i eu r et de l 'Seulement a défini t l e s p o d a l i t é ^ de 
création et de financement des aires]de stationnement*Ce tex te , reprend la 
plupart des prcpcjîèions!contenues jdansjlef rapport de 1966 J notamment |sur Iles 
points s 

a ) i l S é tabl i t *ui e: d i s t inc t "de our ux 
rain- campii^ f un emiadre soc ia l , iven 

aux voyageurs l a poss ib i l i t é d'un hivernage prolongé t e r ra 
?i uip duré 

chaaue commune 

ouvre S de nouvelles possibilitésideifinancemen t e r ra ins 
our concours i de 1 f Etatl Douvant ê t re I obtenu non seule 

édure assez! lourde d'une inscr ip t ion [au Plan d'Equipement) soc ia l , mais S 
gaiement par une {intervention du Ponds[ d'Action Sociale pour l e s 'îravai 
igrants I j w H w K ^ ^ r a ^ W ^ ^ r a ^ w ^ ^ ^ ^ ^ I ^ ^ ^ ^ H ^ É ^ 

c recommande! aux Préfets! e t ?aux dire 
t a l l a t i on caravanes 

ère 13 a v r i l 1 bu^ 
" re la t i f s ai divers modes ( d ' u t i l i s a t i o n du sol1 ' 

partementaux de 11 'Equipement jde 
t e r r a in s privés par une | i n t e r - | 
e t de s \arrê tés du 25 av r i l 1963 

enfin un avis t 
Préfets peuvent 

précise que 1 
suspendre oui abroger |pour| des! motif s! d1 iHéga 

3 

nement 
opportunité les arrêtés de police municipaux réglementant 
nomades* Cet avis doit pennettre d'obtenir]que soit modii 
certains arrêtés particulièrement recoureux• 

s ta t ion 

Uû i problème ccra 
peut être au* 

une manière générale.!si le irlles voyageu 
s eue citées».- et 

par le vote de la loi M* 3 janvier - la situation 
d'émissions de! télévision ou sdelradio!suscité 

*at plutôt Ain peu amélioré 

o 

o o 

II PROBLEMES ILIK3I Aj L • HABITAT 

dentari O 

A»m4 -AA J* °*nat**e ces d e m i e s a 
^aX-sédentarisation des voyageurs : 
sans voyager, so i t que leurs voyages 
région ou d'un département. 

années, une évolution assez na t t e vers L e M 
so i t q u ' i l s r e s t en t p lus i eu r s mois de V année 
ne l e s amènent guère au-delà des f r o n t i è r e s 4 i 

I*a création de 
UrreM» d . ! Rationnement, f applloa t ioa L 

a te xte© 
t i 
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relatif» à 1 » obligation scolaire (dont i l sera question ci-desaoua) et l e 
oomminal • instauré* par l a l o i du 3 janvier 1969 sont ; évidemmen 

nature à accélérer cette évolution » sans toutefois qu'on puisse 
aboutira à une sédentarisation complets 

• i l inférer qu• elle 

entrés en rigueur, dans 1» courant de 19661 du • j y $ «tr* 'IM-iLi 

effeotivouent permis 
était exprimé dans le rapport de 1966 et gwH à 

ainsi que la voeu 
Mlâ llaboration très étr 

avec le Ministère de l'Equipement - de reloge bon • « • ) • ! ibre de 

gitans sédentaires de gitans installés en caravanes dans des bidonvilles mais 
candidats à un logement)? Ceux-ci ont bénéficié 

inancée par le Fonda d'Action Sociale pour 
Travail leurs Migrante 

4 

Des précisions sur'ces opérations seront données ci-^iessouaJ(parEgraphe 
VI) • Hais on peut ici souligner que o'est dans le cadre général do la lutte contre 
les bidonvilles que devrait àtre poursuivie et intensif iée à l1 avenir la politique 
de relogement des tsiganes et gitans* * 

0 

0 0 

ni ÉHalS**1 ECOHOMUUES 

Bion qu'il soit quasi-impossible de dresser un bilan dans ce domaine 
il est a craindre que la situation économique des tsiganes ne demeure précaire. 

Bn fait» pour beaucoup d'entre eux, elle risque! même d'être aggravée 
nouvelles qui pèsent sur eux. iCommerçants et artisans» par les _ _ _ _ _ _ _ _ ^ 

i l s volant en effet s * ajouter i l ' obligation de cotiser aux caisses d'allocations 
familiale» et de retraites-vieillesse, celle de «'affilier* -en vertu de la loi 
du 12 Juillet à des caisses d'assurances-maladie* 

or, il est effectivement indispensable que les "sans domicile fixe 
cessent do se soustraira * leurs obligations on la matière 
quelque 20 ans -

ê-rtJMMr ils lof font depui 
telle doit être une des conséquence s de l'application de 

du 3 Janvier 1969 st du rattachement communal 
parallèlement leurs ressources disparaitre du fait 

encore faut-il qu'ils ne voient pas 

qui oonstitue leur activi té la plus ren table 

Or i l semble que l s Ministère des Finances veuille reprendre prochai-
t son projat ds lo i , qui «'avait pu être mis au point en 1966, S* cala ss 

2ÎÎTÏ!*' S «f1*1"***** V* 1» ftlràotièJ de la Population et des Migrations 
Z 1 S ! ! w *** ******** *«w défendre la vente an «ports à porte « ~ source 
M^SSift l H fal,drait t e n t e r * n o w e * u d'obtenir que celle-ci soit auto-
f w * T * f à m °*rtal11 »«*» P l a f 0 D d (*•* «ample 200 F) lorsqu'elle est atfsctiôe af oomptsat, 'avec* remise 

Sltre 
J l ' l l 

A 
lsttr 

ediate de la marchand! Ostta mesure, qui pourrait 
£*JJ*J***** ' i t é r a i t que des commsrçant aisés, brusquement privés ds 

ê 

asi dsviennsnt « des i a-sooiaux 
& • 

.. : - £wm 
\èS 

m-

• • •/# a 
' , 
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Comme en 1966, i l reste rrai qu'en imlflon de l'analphabétl des 
adolescents et des adultes, et de leur refus de tout internat dama dmm centres 
spécialisés, du type de ceux qui ont été créés pour les étrangers ou les Frtwftçaie 
snisulmans, les réalisations en matière de formation ou reconversion professionnelle? 
cir\ et nésessairecien t limitée* des expériences intéressantes ayant oe] t été 

réalisées dans les Alpes-Karitimes. La scolarisation demeure 1'objectif priori 
pour une évolution économique» futurs du milieu. 

o 

IV LUTTE CONTRE L'INADAPTATION : SCOLARISATION 

Le texte permettant de lier le versement des prestations f aa iliales 
aux "sans domicile fixe" à la justification de 1*assiduité scolaire de leurs 
enfants est un arrêté du 8 août 196$, accompagné d'une ciroolaire portant la 
même date* 

Comme cela é t a i t prévu dans l e rapport de mai 1966, ce texte définit les 
manquements à l 'assidui té scolaire des enfants du "voyage" de façon plus l ibérale 
que ne *1 'avait f a i t l e décret du 13 février 1966 pour les jeunes sédentaires* Mais 
chacun de ces enfants es t désormais muni d'un l i v r e t de fréquentation scolaire, e t 
une at testat ion menseuâlle, détachable, doit ê t r e envoyée à l a caisse d'allocations 
familiales pour obtenir l e versement des prestations* ' 

Sur l e plan de t s idui té . ce système de contrôle a donné.de3 résul ta ts 
incontestables* Au minimum/le 80 à 90 $ des enfants vivant en caravanes se présente* 
désormais dans l es écoles des communes où i l s sé.iournenet* 

Mais on ne peut se dissimuler que sur l e plan 
le bilan es t plus décevant pour l a majorité 

difficultés inhérentes à l 'a lphabét isat ion de jeunes nomade 
entre 

misit ion de 
Outre 

peut décelé 
cet é t a t do choses plusieurs raisons s un certain nombre d ' ins t i tu teurs signent t 
des at testat ions de complaisance, ou sel désintéressant d'un élève de passage placé 

fond de l a classe, trop d'enfants ont é té scolarisés pour l a 1ère 
12 ou 14 ans (encraison de 
intégrée dans des classes normales 

trée en vigueur de l ' a r r ê t é peuvent re 

H Ce décalage de niveau scolaire devrait aller en s * a tténuan t 
à assure que l'on aura affaire à des enfants scolarisés à 6 ans. 

fur 

voyage , ! • Ministère 
problème • 
des soluti 

Mais i l e s t important de noter que devant ce t afflux d'enfants 
EducatioBiOrationsJLe s ' e s t préoccupé sérieusement du 

vud chargés de recherche 
s- auxquelle! ganisé en mai 1969 urnees 

participé la Direction de la Population et des Migrations # et à 1 * issus dssque 
décisions Suivantes ont été pr ises 

«as circulaire rappsl lers prochainement aux Ins t i tu teur* l a nécessité impérieuse 
d 'accuei l l i r l e s jeunes voyageurs e t de l e s instruire 

un fascicule d• alphabétisation spécialement conçu pour Isa enfants 
point et diffusé à 1* rentrée ecolaire 1970. 

se ra mis au 

• • / • • 
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™ » S t S S * 8 d e P ^ ^ ^ o t i ^ ^ e ^ n t et d'adaptation*rattachées aux école» de 
quar^ers , seront ouvertes dans les vil les où se rassemblent traditionnellement 

caravane 

• D»orea et déjà d• ail leurs,[ de te l les classes fonctionnent ai Toulouse 
Grenoble, Bordeaux, Laval, Villebecrier (où de nombreu» voyageurs sonU ; embauché 
pour les travaux agricoles I saisonniers) ; Cependant que Jea faunes gitane aéden 
ta i ras sont regroupés jdans des dasses de perfectionnement à Argenteuil, 
Carcas sonne JNÎme a, ; Avignon, entra autres* 

o 

c o 

• M I ;.<|V ̂ PROBLEMES CULTURELS 

^ H M I L'Association des Etudes teiganes a reçu du "Fonda d'Aetion Sociale 
pour l e s Travailleurs Migrants" des subventions da fonctionnement peur l e a années 
1967,1968 e t 1969 qui l u i ont permis notamment de j continue r ses travaux sur l a 
culture tsigane (langue, tradition orale, musique* . •) j en assurant l 'équil ibre 
très menacé de son budget» 

o 

o o 

VI - BILAN DU PROGRAMME EXPERIMENTAL D»ACTION SOCIALE 

Terrains de stationnement 

projeté 
En 1966, les réalisations en e domaine étaient toutes $u stade des 

Actuellement 
4 terrains da séjour, bien équipés, a t dotés d'un encadrement isocial» eont 
ouverts e t i leur succès va croissant t Laval (pour 40 voitures environ), 
Loos-lea-Lille (20 voitures), Bobigny (10 voi tures) , Nantes (40 voitures)* 
Leurs promoteurs ont bénéficié du concours financier du ministère des affairas 
sociales, soit au t i t r a du Plan, soi t au t i t r e du Ponds d'Action Sociale. 

dea terrains de séjour sont en projet dans l e s v i l l e s suivantes s i 
Grenoble et Bordeaux (aménagement de terrains e x i s tan t s ) , Reims, Dijon, Toulon, ! 
îonleuee, Chambéry* Malgré de trop longs1 délai», l a réa l i sa t ion da cas projeta - j * 
dont certains figuraient déjà dans l a rapport de 1966 - para i t a peu près H 
certaine, leur financement étant pour l a plupart assuré il 

dea terraina plus ou moins somairement aménagés, mais dont quelques-uns pourraient 
peut-être être transformés ultérieurement en ter ra ins de séjour, ont é té affectés 
m caravanes à Compiègne, St Brieue, Lisieux, P i th iv ie r s , Carentan, Bourges, Pau. 
Lona-le-Saunier, Brest, Chartres, Thouars e t Chef Boutonna (Baux Sevras), Rouillé 
^yi#nua), ^ t i q u t ï toutts ces Sjd.t*etiveg sont poatérieuraa à l a c i rcula i re de 
férrierïI968é • •*••• •••'•'"?' ' Tw* 

•nfta La problème es t a i l 'o rdre du jour, a t étudié actuellement par des aunici 
00fflae celles da Hennés, Caan, Lyon, Besançon, Hod I 

* ml a a 
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On doit remarquer qufà côté df incontestable* l»ogrè3 en province* 
la situation reste très sombre dans la région parisienne» 

B) Cités de 

Depuis 1966$ deux nouvelles cités de relogement pour gitans 
sédentailfcs ont été créées à Plan de Grasse (àlpe«-Maritimes) - PourfI5 familles 
et Berriac* (près de Careassonne) pour 20 familles* 

Mai nombre des familles gitanes concernées ne puisse** 
être déterminé avec précision (cette distinetioneèthnique étant 
heureusementf ignorée des services compétents) on neut affirmer 
personnes df origine nomade ont étéf ou v©: 
cadre'de la résorption des bidonvilles, à 
Narbonnef Besançon* Lyon* 

) _ 

$tre prochainement relogées dan 

\9 e t fort 
nombreuse 

Marseille » Toulon, Reims Coumeuve 

G) Par 
Nomade 

toujours National ï d fInf oimation pour 
des associations départementales qui l u i 

subventions du Fonds df Action Sociale afin de «mener lune 
ont obtenu m 
ci o-éducativa 

:uprès des tsigane aires'' ou nomades 

En outre sociations comm< Aide aux Travailleutffd1 Outre 1 

La Coumeuve à Toulouse (àMarseille et'Toulon) 9 l
1 "Aide à Toute Détresse" (à 

"Notre Dame des Sans Abri* (dans la région lyonnaise)•'•Logement et Promotion 
Socialen Reims re important concours du Ponds dfAction Sociale 
ont étendu leurs activités aux populations tsigane 

0 

o 

VII ASSOCIATIONS 

Ipour*les populations d1 origine nomade, a 
dissoute par arrêté des ministres de l'Intérieur et des Affaires Social 
date du 3 janvie 
est apparu en ef 

et trop structuré 
mise eu point, en 
coordination très étroite 

après la démission de son président M 
cette commission formait un organisai que cette 

près de 20 ans 

LAMBERT 
luurd 

é t a i t r 
moins de l a | l o i du 5 janvie 

e que 4 fois# La 

intéressé 
re l e s différents ministère 

rendait i n u t i l e l e maintien de l a commi 

Le.C té H d'Info des qui regroupait une quinzaine 
a associations département aie s en 1966 en compte actuellement plue de 50é 

gitane 
1 lasus de communauté 

a«n* être pour autant pins représentat i fs des taiffanee semblent 
une certaine audience aupiè 

d#e Àffaii*a Sociales a dt| fa i re connaîtr 
de l 'Europt, auquel l e minist è re 
point de vu» en l a matière. 

o 

v o 
. . / . 
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LaIplupart des 1 projets de, caractère.réglementaire exposés 
dans le rapport de [1966 ayant abouti ( abrogation de la loi do 1912 et do l1 or
donnance de 1958 L votejde la loi du 3 jjamrior 1969 J circulaire du 20 férrler 
1968 sur les terrains do [stationnement, arrêté* et loirculalre du 8 août 1966 sur 
lf obligation scolaire!). il Ireste dansIce domaine 

— à appliquer la loiïdu 3|janvler|I969 B j H B j \ M J J :|J | ;1 
• à envisager ultérieurement l'application dfun[décret; du 22 septembro 19539 % 
•tendant à assurer uni contrôle I annuel do lia situation fiscale et ̂sociale dos I ̂  
• commerçants Inon Isédentaires ̂ ^ ^ K K mm I :1 • ' J ^ B K f il;-;^^ftPa - ? n 
— à intervenir] pour aménager lie [projet do jloi] règlement fia venté "en porte à porte 
— à demander!au ministère de lfEquipement! que la j Direction! de la Population et Ira 
I des MigrationsIsoit associée à 1félaboration dfunjte«to [relatif aux lieux J^M 
• d f i m p l a n t a t i o n s d e s i c a r a v a n e s , d o n t l a ] p r e s s e a f a i t ] é t a t r é . ^ c e m i D e n t r e t ^ q u i , K f l 
b i e n j q u e j v i s a n t [ l e s j c a m p o u r a « p o u r r a i t e n t r a î n e r d e s r é p e r c u s s i o n s p o u r l e s l ' V ^ ^ H 
B ' " s a n s d o m i c i l e f i x e r f • H ^ ^ H l ^ ^ ^ ^ f l ^ ^ H ^ H ^ ^ ^ ^ ^ H H H H ^ B - ^ ^ ^ ^ B • i 1 fl^l 

^ l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l E n m a t i è r e d e S" r é a l i s a t i o n s e t , f a c t i o n s o c i a l e s t f l e s - e f — m 
ÉÊmmm*—•*«—i^—mm—-—i—m~*^t+ n ^ — » • • • ) • *Ê**-m~-*mmi*mmmÊammm i -+mimmmmm~-^m*^m+m>m\* 

forts entrepris de^raienl^tre ?po\irsu±vls e t étendupà;l f ensemble du terrltoi— 
f à la lumière des renseignements ̂ très précieux! apporté a pari l a vaste enquête 

sociologique en coursf surles populations jd1 origine [nomade A dont Ile [Ministère 
a confié l a responsabilité à lMtJ SERITEER, {Professeur! a l l a Faculté^ de s {Lettres I 
e t Sciences Humaines de Montpellier •' « » H t l ^ H ^ I » I ^ ^ H ^ ^ H H ^ ^ H l 9 


